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« Football. Bloody hell. »

(Sir Alex Ferguson)




Avant-propos




Transmissions


L’histoire du football est riche, et le football est riche en histoires. Il est possible de discuter de tout et de rien pendant des heures : de son club de cœur, de la tactique, de statistiques, ainsi que des petites anecdotes qui font tout le charme de ce sport, qui est l’un des rares à passionner à travers toute la planète.

 

Ce livre existe justement pour que ces histoires soient diffusées, racontées au cours d’une soirée entre amis, en famille, devant un match de football, au stade ou à la télévision. Des petites histoires drôles, tristes, insolites, cocasses, bref, qui sortent de l’ordinaire, et dont les premiers rôles ne sont autre que les gens qui font le football, c’est-à-dire les joueuses et les joueurs, les fans, les dirigeants, les arbitres… Des anecdotes qui montrent un visage humain, dans un sport qui est de plus en plus professionnel, et qui laisse de moins en moins de place au hasard, à la gaffe, à la boulette, à la spontanéité.

 

Ce livre comporte des anecdotes connues, d’autres moins. Certaines ont déjà été racontées dans l’espace francophone. D’autres sont totalement inédites. Mais toutes figurent dans ce livre pour être transmises, pour amener un peu de piment dans les discussions. Car si un match dure généralement 90 minutes, les discussions autour du football sont sans fin.



A. F.







  


  

    

      1. Le footballeur allergique à la neige


      À l’été 1964, le FC Cologne, champion d’Allemagne en titre (et ce lors de la première saison de Bundesliga telle que nous la connaissons aujourd’hui), décide de mettre 150 000 marks sur un joueur brésilien. Dans la ville rhénane, la rumeur commence à courir : et si c’était Pelé, le joueur en question ? Finalement, ce n’est pas Edson Arantes do Nascimento qui est signé, mais José Gilson Rodriguez, dit Zézé. Bien que personne n’ait été envoyé pour l’observer, le président Franz Kremer a décidé de faire confiance à Julius Ukrainczyk, un intermédiaire très influent – qui a notamment contribué à la création de la Coupe d’Europe des clubs champions, en compagnie de Gabriel Hanot. Et puis, un joueur brésilien, c’est un gage de réussite, vu que le Brésil reste sur deux victoires consécutives en Coupe du monde (1958 et 1962). Seulement, les choses ne se passent pas comme prévu. En Europe, Zézé semble perdu sur le terrain. Pire, il ne semble pas vraiment aimer le froid. Sans véritable motivation, il ne disputera que cinq rencontres en Bundesliga, et marquera un petit but – face à Kaiserslautern, en mars 1965. Son dernier match. Après cette rencontre, Zézé disparaît. Les dirigeants s’inquiètent, et finissent par recevoir une lettre d’un médecin espagnol qui atteste que Zézé ne reviendra plus en Allemagne, parce qu’il est allergique… à la neige.
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      2. Ils marquent au nom de leur club


      Le 3 février 2013, Peter Hartley et James Poole permettent à leur équipe de battre Notts County 2-1 en League One (troisième division en Angleterre). Le nom de leur escouade ? FC Hartlepool United.
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      3. Il fait souffrir la Vieille Dame


      Hans-Jörg Butt était gardien, ce qui ne l’empêchait pas de marquer des buts sur penalty. En Ligue des champions, Butt avait même une victime favorite : la Juventus. En effet, le portier a marqué à trois reprises face à la Vieille Dame : la première en 2000 avec le Hambourg SV, la deuxième en 2002 avec le Bayer Leverkusen, et la troisième fois en 2009 avec le FC Bayern Munich. Au total, Hans-Jörg Butt a inscrit 36 penalties dans sa carrière, ce qui fait de lui l’un des gardiens les plus prolifiques du monde.
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      4. Il marque un péno et oublie de se replacer


      En Bundesliga aussi, Butt aimait bien tirer les penalties. Sur la pelouse du FC Schalke 04, le 17 avril 2004, le portier du Bayer Leverkusen convertit sa 23e tentative en championnat et permet à son équipe de mener 3-1 à la 76e minute. Poing levé, Butt jubile, tape dans la main de Carsten Ramelow, prend Dimitar Berbatov dans ses bras, avant d’être félicité par d’autres coéquipiers tout en retournant dans son camp. L’arbitre Jörg Kessler n’a cure de la joie des joueurs du Bayer, et siffle l’engagement. Ebbe Sand transmet à Mike Hanke qui ne se fait pas prier pour tirer du rond central et marquer dans le but vide. Butt voit le ballon lui passer au-dessus de la tête, mais ne peut rien faire. Schalke recolle alors à 2-3. Heureusement pour Butt, le score ne bougera plus.
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      5. But pour la mouette !


      En octobre 1999, les Stalybridge Celtic Colts affrontent les Hollingworth Juniors. Une rencontre entre deux équipes de jeunes de la région du Grand Manchester. Les Colts mènent 2-1 quand leur attaquant Danny Worthington tente une frappe d’une vingtaine de mètres. Le ballon semble s’envoler dans les airs et sortir en six mètres, quand, soudain, il tape une mouette qui passait par là. La balle change de trajectoire et entre dans les filets sous les yeux médusés du gardien de Hollingworth. « Je pensais que ma frappe était passée au-dessus et je m’étais retourné », racontera Worthington après la rencontre. « Mais quand j’ai vu mes camarades me féliciter, j’ai levé les bras au ciel. C’est à ce moment-là que j’ai réalisé que c’était la mouette qui avait marqué », confie-t-il à Reuters. Complètement démoralisés par ce but, les Hollingworth Juniors finiront par s’incliner 7-1.


      [image: Illustration]


    


    

    

      6. La fureur de perdre


      En 1998, l’Indonésie et la Thaïlande s’affrontent lors de la dernière journée de la phase de poules de la Tiger Cup, une compétition entre équipes d’Asie du Sud-Est. Les deux équipes sont déjà qualifiées pour les demi-finales, sauf qu’aucune des deux ne veut finir première du groupe A. En effet, le leader de la poule devra affronter le Vietnam, pays hôte, qui a fini deuxième de la poule B. Après une première mi-temps apathique, les deux équipes prennent quelque peu les choses en main, et finissent par marquer tour à tour – puisque personne ne défend vraiment. Finalement, à quelques minutes du coup de sifflet final, alors que le score est de 2-2 (et que c’est l’Indonésie qui est en tête), le défenseur indonésien Mursyid Effendi marque délibérément contre son camp… malgré la présence de joueurs thaïlandais qui voulaient l’en empêcher. Au final, les efforts des deux équipes n’auront servi à rien, puisqu’en demi-finales, la Thaïlande se fera sortir par le Vietnam, tandis que l’Indonésie se fera éliminer par Singapour. Quant à Mursyid Effendi, il écopera d’une suspension à vie de la part de la FIFA pour son manque de fair-play.
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      7. Ils échappent à la vigilance de Guy Roux


      À Auxerre, Guy Roux avait des yeux partout. Difficile d’échapper à la vigilance du coach emblématique de l’AJA. Néanmoins, certains braves y sont arrivés, comme William Prunier dans ses jeunes années. « Avec Vahirua, Boli et les autres, on s’était réunis pour pouvoir sortir du centre de formation, qui était bouclé à triple tour », racontait le défenseur à L’Équipe en décembre 2013. « On passait par les fenêtres, les gouttières nous servaient d’appui mais c’était une pyramide, ça glissait beaucoup. » Il fallait donc trouver un autre stratagème. « Il y avait un concierge, on lui a piqué son trousseau et on a été faire des doubles en ville. » Plus besoin de passer par les fenêtres pour sortir, ou bien pour aller squatter le bureau de Daniel Rolland, le directeur du centre de formation. « Basile [Boli], il appelait en Côte d’Ivoire, Pascal [Vahirua] à Tahiti, c’était plus simple. » Les notes de téléphone devaient être salées, ce qui a dû faire tourner plus d’une fois Guy Roux de l’œil…
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      8. Une récompense un peu forte de café


      Lorsque la Mannschaft remporte l’Euro 1989 de football féminin, les joueuses allemandes s’attendent à recevoir une prime de victoire de la part de la DFB (la Fédération allemande de football), comme ce fut toujours le cas pour les hommes. Quelle fut leur stupeur lorsqu’elles se virent offrir un service à café de la gamme « Mariposa », de chez Villeroy & Boch. Justification des patriarches de la DFB : les joueuses n’étant pas professionnelles, elles ne pouvaient pas toucher d’argent. C’est ce qu’on appelle un manque de respect.
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      9. Le football jusqu’à la mort… et même après


      Christopher Jacome était un véritable fanatique du Cúcuta Deportivo, un club situé dans le nord de la Colombie. En 2011, alors qu’il jouait au football dans un parc non loin de chez lui, Jacome, 17 ans à l’époque, s’est fait abattre en pleine rue. Une sombre histoire de règlement de comptes. Quelques jours plus tard, alors que le Cúcuta Deportivo affrontait Envigado en championnat dans son antre du General Santander, les amis de Christopher Jacome ont décidé d’apporter son cercueil au stade pour qu’il puisse vibrer une dernière fois avec eux, avant d’être mis six pieds sous terre. Oui, son cercueil a circulé dans tout le stade sous les yeux médusés de la police et de la sécurité présentes ce jour-là. On ne sait pas si la présence d’un supporter décédé parmi les 42 000 spectateurs a motivé les joueurs du Cúcuta Deportivo ; quoi qu’il en soit, « Los Motilones » se sont imposés 1-0. « C’est la seule partie du monde où ce genre de choses peut arriver », racontera Julio Riviera, le médecin du club, à Colombian Reports à l’issue de la rencontre. « Ils ne laissent pas entrer certains fans, mais visiblement, pas de problème pour un cadavre. »
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      10. Michael Laudrup, au bon endroit,


        au bon moment


      Le meneur de jeu danois est probablement un des rares joueurs à avoir joué pour le Real Madrid et le FC Barcelone et à être apprécié par les supporters des deux géants espagnols. En tout cas, Laudrup savait dans quel camp se trouver, et au bon moment. Le 8 janvier 1994, le Danois et le FC Barcelone corrigent le Real Madrid 5-0 au Camp Nou. Un an plus tard, quasiment jour pour jour – le 7 janvier 1995 –, les Madrilènes déglinguent les Catalans 5-0, avec Laudrup dans leurs rangs. Le sens du timing.
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      11. Quand les supporters payent le voyage aux joueurs


      Que seraient les clubs de football sans leurs fans ? À vrai dire, pas grand-chose. C’est du moins ce qu’ont dû se dire les dirigeants de l’IFK Göteborg lors de la campagne européenne de la saison 1981-1982. Qualifié pour les quarts de finale de la Coupe de l’UEFA, le club suédois, en proie à de grosses difficultés financières, n’avait pas les moyens d’emmener ses joueurs en Espagne pour le match aller face au FC Valence. Les supporters ont alors décidé de mettre la main au portefeuille et ont organisé une collecte géante pour leur club. Bien leur en a pris : après un match nul 2-2, l’IFK Göteborg se qualifiera pour les demi-finales grâce à une victoire 2-0 au retour. La belle histoire ira même plus loin, puisque l’IFK remportera son premier trophée continental en battant le Hambourg SV en finale (4-0 sur l’ensemble des deux matchs).
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      12. Des gros trous, des gros trous,


        encore des gros trous…


      Durant toute sa carrière, Philipp Lahm a fait preuve d’un professionnalisme sans faille. La discipline, c’est quelque chose d’inné chez l’ancien capitaine de la Mannschaft. La preuve : alors âgé de 11 ans, le jeune Lahm, pensionnaire du petit club du FT Gern, est invité à faire un essai du côté de Munich 1860. Il y va, mais quelque chose le dérange : derrière les buts, il y a des trous dans le grillage. Ça ne fait pas sérieux. « Non, je ne jouerai pas ici », racontera-t-il dans sa biographie Der feine Unterschied, parue en 2011. Un an après, c’est le FC Bayern Munich qui vient le chercher… Le reste appartient à l’histoire.
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      13. Dalglish le maudit


      En 1971, la tragédie d’Ibrox a fait 66 victimes. Celle du Heysel en 1985 a fait 35 morts. Enfin, 96 personnes ont perdu la vie lors du désastre d’Hillsborough. Une personne était au stade lors de ces trois drames : Kenny Dalglish. Légende du Celtic Glasgow et du FC Liverpool, « King Kenny » a été un grand champion, mais a été marqué à vie par ces catastrophes, à tel point qu’il lui est presque impossible d’en parler sans faire revenir les fantômes du passé.
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      14. Il perd une main mais gagne sa place dans l’histoire


      Le 18 septembre 1955, l’équipe d’ex-RDA remporte son tout premier match, et ce trois ans après sa création. Menés 2-1 par la Roumanie à Bucarest à un quart d’heure de la fin, les Allemands de l’Est s’imposent 2-3 grâce à un doublé de Willy Tröger (80e, 90e). Ancien joueur de handball, Tröger a commencé sa carrière de footballeur comme gardien de but, mais a dû renoncer à son poste après avoir perdu une main durant la Seconde Guerre mondiale. Il s’est donc reconverti en attaquant, pour le plus grand bonheur de l’équipe d’Allemagne de l’Est – ainsi que celui du Wismut Karl-Marx-Stadt (qui deviendra plus tard l’Erzgebirge Aue), avec qui il remportera trois championnats, et finira même meilleur buteur de la saison 1954-1955 avec 22 réalisations.
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      15. Manchot, mais très chaud


      Le 11 août 1906, le Barracas Athletic Club affronte le Club Estudiantes de La Plata dans une rencontre comptant pour le championnat argentin. Sauf que ce jour-là, elle se déplace sans gardien. « Je peux aller dans les buts », clame alors l’Irlandais Winston Coe, un des fondateurs du club. Seulement, il y a un problème, et de taille : Winston Coe n’a qu’un bras. Pourtant, celui qui est défenseur de métier va réaliser un très grand match. Grâce à ses nombreux arrêts, Barracas Athletic Club ne s’inclinera que 2-1. Malgré la défaite, le journal La Prensa ne retiendra qu’une chose : la performance du portier. « L’homme du match est clairement Winston Coe. Il mérite des éloges pour sa façon de parer la balle, ainsi que pour la sécurité et la confiance affichées. »
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      16. Un but injustement refusé


      En 1959, Sochaux affronte Le Havre en finale de Coupe de France. Le score est de 2-2 en prolongations quand, à la 120e minute, Yngve Brodd marque pour Sochaux, qui pense alors avoir gagné. Sauf que l’arbitre M. Groppi est formel : il a sifflé la fin de la rencontre avant le but du Suédois. Comme il n’y a pas de tirs au but à l’époque, le match est rejoué, au grand dam des Sochaliens. Et cette fois-ci, ce sont les Havrais qui s’imposent (3-0) et le HAC devient ainsi la première équipe de deuxième division à soulever le trophée.
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      17. Un simple billet vert pour un joueur


      Si, depuis quelques années, les records en matière de transferts sont sans cesse battus à chaque mercato, il existe aussi des records pour les transferts les moins coûteux. Marcos Tébar peut en témoigner. Formé au Real Madrid, le milieu de terrain est allé en prêt durant six mois à Girone au cours de la saison 2009-2010. À la fin de son prêt, il est revenu à la Maison blanche, avant d’être renvoyé à Girone contre une indemnité de… 100 euros ! Le genre de transfert qui doit un peu froisser l’ego.
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      18. L’art du corner direct


      Bernd Nickel est une légende du côté de l’Eintracht Francfort. En 426 apparitions entre 1967 et 1983 avec les Adler (Aigles) en championnat, « Doktor Hammer » (Docteur Marteau, en VO) a inscrit 141 buts, ce qui fait de lui le milieu de terrain le plus prolifique qu’ait jamais connu la Bundesliga. De plus, Bernd Nickel avait une petite spécialité : le corner direct. Au Waldstadion de Francfort, il en a marqué quatre, des quatre coins du terrain, en tirant soit de l’intérieur, soit de l’extérieur du pied. Et a notamment réussi à tromper le portier du Bayern Munich de la sorte, l’immense Sepp Maier.
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      19. Veinante, l’autre artiste


      Dans un France Football datant de juin 1947, Lucien Gamblin rappelle à quel point le corner direct peut être une « arme redoutable ». Que certains joueurs sont même des spécialistes, comme Heisserer, Hiltl ou encore Aston. Sans oublier Émile Veinante qui, comme le rappelle Lucien Gamblin, « a ainsi marqué trois buts pour le Racing Club de Paris face au RC Lens qui menait par 3 à 0 ». Costaud, Veinante.
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      20. Fou de joie, il libère des détenus


      Au Mexique, la passion pour le football est si forte qu’elle peut vous faire perdre la tête. Prenons l’exemple d’Augusto Mariaga, gardien de la prison de haute sécurité de Chilpancingo (État de Guerrero), ville située à 300 kilomètres au sud de la capitale, Mexico. Le 11 juin 1970, le Mexique, pays organisateur de la Coupe du monde, remporte son dernier match de poules face à la Belgique. Une victoire 1-0 qui lui ouvre les portes du tableau final pour la première fois de son histoire. Une vague de frénésie s’empare d’Augusto Mariaga, qui dégaine son arme de service, tire plusieurs fois en l’air en criant « Viva Mexico ! », avant d’ouvrir les cellules de la prison, remettant ainsi 142 détenus en liberté. Quelques jours plus tard, le Mexique sera éliminé sèchement par l’Italie (4-1). Augusto Mariaga, lui, sera jugé par un tribunal local, qui estimera qu’il a agi sous le coup d’une « exaltation patriotique », et ne retiendra aucune charge contre lui.
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      21. Sauvé par Javier Zanetti


      En 143 sélections, Javier Zanetti n’a inscrit que quatre buts sous le maillot de l’équipe d’Argentine, mais celui contre l’Angleterre en huitièmes de finale de la Coupe du monde 1998 est sans doute le plus important qu’il n’ait jamais mis : d’une part, parce qu’il a permis à l’Albiceleste de revenir à 2-2 contre son ennemi intime ; d’autre part, parce qu’il a sauvé la vie d’un homme, Marek Kopacz. Ce procureur polonais, actif dans le district de Skarżysko-Kamienna (au sud-est du pays), était devant sa télé ce 30 juin 1998. Alors qu’il s’apprêtait, comme à son habitude, à sortir pour promener son chien et rentrer sa voiture au garage, Javier Zanetti a égalisé à 2-2 dans le temps additionnel de la première mi-temps. Un but qui a obligé ce grand amateur de football à rester un tout petit peu plus longtemps chez lui. Des secondes vitales, puisqu’au coup de sifflet marquant la mi-temps, la voiture de Marek Kopacz a explosé. Elle était piégée. S’il était descendu un tout petit peu plus tôt, il aurait sûrement succombé dans cet attentat. « Il y avait de la dynamite sous ma voiture. On a voulu me tuer. Je veux vous remercier pour ce but. Veuillez accepter mes plus sincères remerciements », a écrit le procureur dans une lettre adressée au défenseur de l’Inter Milan, qui a demandé à le rencontrer par la suite. Zanetti, gentleman et sauveur.
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      22. Expulsé pour insultes à l’arbitre alors qu’il est sourd-muet


      En novembre 1972, Estudiantes affronte Huracan lors d’une rencontre du championnat argentin. Huracan mène 2-0 quand Washington Mateo, l’arbitre de la rencontre, siffle un penalty en faveur de l’Estudiantes avant de se raviser et de ne donner qu’un coup franc. Colère chez les joueurs d’« El Pincha » qui commencent à entourer l’arbitre et à le menacer. Le directeur de jeu ne se laisse pas faire et, pour montrer qui est le patron sur la pelouse, décide d’expulser Carlo Alberto de Marta. Le milieu de terrain ne comprend pas, ses coéquipiers non plus, mais il finit par sortir du terrain. En infériorité numérique, Estudiantes s’incline finalement 5-1.


      Quelques jours plus tard, Carlo Alberto de Marta a rendez-vous au tribunal arbitral de l’AFA (la Fédé argentine) pour connaître sa sanction. Washington Mateo est également là ; devant le jury, il soutient que le joueur de l’Estudiantes l’a insulté. Les juges sont perplexes, et insistent sur le fait que c’est tout simplement impossible : en effet, Carlo Alberto de Marta était sourd-muet. Il sera finalement disculpé.
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      23. La gaffe qui lave plus blanc que blanc


      En janvier 2004, Scarborough se fait éliminer par Chelsea lors du 4e tour de la FA Cup (0-1). Une rencontre au cours de laquelle les Blues ont buté de nombreuses fois sur le gardien Leigh Walker, auteur d’une performance XXL face aux John Terry, Frank Lampard et autres Jimmy Floyd Hasselbaink. À la fin de la rencontre, le portier des Seadogs se fait dédicacer son maillot par tous les joueurs de Chelsea. Un cadeau inestimable pour ce joueur de « non league » (niveau amateur) : après tout, ce n’est pas tous les jours qu’on affronte un club professionnel. Malheureusement, la mère de Leigh Walker n’a pas eu le même degré d’appréciation et a mis le maillot de son fils à laver. Résultat : toutes les signatures ont été effacées. Heureusement, il reste à Leigh Walker un souvenir de cette journée mémorable : une paire de gants offerte par son homologue Carlo Cudicini.
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      24. Des techniciens de surface trop zélés


      Pour un club amateur, le SpVgg Weiden a vécu de belles choses ces dernières années. En 2009, le club bavarois a accueilli le Borussia Dortmund de Jürgen Klopp en Coupe d’Allemagne. Quatre ans plus tard, à l’été 2013, le SpVgg Weiden a même joué contre le FC Bayern Munich, pour ce qui constituait le tout premier match de Pep Guardiola en Allemagne. De ces deux rencontres, le club amateur a gardé quelques souvenirs, dont des autographes de Guardiola, Neuer, Boateng ou encore Ribéry sur le verre d’un cadre contenant l’emblème du club, situé dans la salle VIP du club-house. Mais tous ces souvenirs sont partis, à cause d’une équipe de ménage bien trop consciencieuse. En effet, des techniciens de surface ont voulu bien faire leur travail, trop bien même, et ont effacé tous les précieux autographes. « J’ai cru que j’allais avoir une crise cardiaque », racontait en août 2016 Susanne Böhm, la secrétaire du club, sur le site Jetzt.de, au moment où elle a découvert la chose. Son seul espoir désormais : affronter une grosse équipe en Coupe d’Allemagne. Et limiter l’accès à la salle VIP.
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      25. Il essaye d’écraser l’arbitre


      À l’automne 2004, alors que le score est de 1-1 dans les dernières minutes de la rencontre de championnat moldave entre le Roso Floreni et Politehnica Chisinǎu, Vitalie Onica, l’arbitre de la rencontre, accorde un penalty au Politehnica. Penalty transformé, coup de sifflet final, le club de la capitale s’impose 2-1, et Mihai Macovei entre dans une rage folle. Dès la fin de la rencontre, le boss du Roso Floreni court vers sa bagnole, entre avec sur le terrain et tente d’écraser le directeur de jeu, sans succès. Finalement, Macovei a fini par se rendre à la police, arrivée sur les lieux, et a été puni d’une amende de 1 900 dollars par la Fédération moldave de football.


      [image: Illustration]


    


    

    

      26. « Lundi » marque le lundi


      Le dimanche 10 juillet 1960, au Parc des Princes, s’est joué la première finale du championnat d’Europe des Nations. Une rencontre entre l’URSS et la Yougoslavie dont le coup d’envoi a été donné à 20 h 30. Il était donc quasiment lundi du côté de Moscou. Après 90 minutes de jeu, les deux équipes étaient à égalité ; il a donc fallu recourir aux prolongations. À la 113e minute, Viktor Ponedelnik a inscrit le but de la victoire pour l’URSS. Un but qui est arrivé à point nommé. En effet, en russe, Ponedelnik signifie… lundi.


      [image: Illustration]


    


    

     

      27. Le coach se fait entrer en jeu et devient le héros du match


      Quelle est la décision la plus loufoque que puisse prendre un entraîneur quand son équipe est menée 2-0 à la mi-temps ? Exact : se faire entrer soi-même. C’est ce qu’a fait Mark Bentley, entraîneur-joueur de Grays Athletic lors d’un match de première division d’Isthmian League (septième niveau de football en Angleterre) en mars 2015. L’adversaire du jour, Hampton and Richmond, menait donc 2-0 grâce à deux buts juste avant la pause. Au retour des vestiaires, Grays Athletic réduit la marque par James Stevens à la 52e minute sur penalty, avant que Mark Bentley n’égalise de la tête à la 66e. Le plan semblait parfaitement fonctionner quand, à treize minutes de la fin, Conor Gough, le gardien des Gravelmen, se fait expulser pour une faute dans la surface. Mark Bentley prend sa place dans les buts et… sauve le penalty ! La belle histoire ne s’arrête pas là, puisque, en toute fin de rencontre, Joao Carlos marque le but de la victoire pour Grays Athletic. Une victoire 3-2 après avoir été mené 0-2, le tout en infériorité numérique. Le tout grâce au héros du jour, Mark Bentley. « Je ne m’attendais pas à un tel buzz. On n’a pas l’habitude d’être aussi exposé en Isthmian League, racontera-t-il à la BBC après la rencontre. La vidéo du penalty a circulé partout sur les réseaux sociaux. J’ai eu de la chance, j’ai juste plongé du bon côté. Si j’avais su, j’aurais fait un plus bel arrêt ! »
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      28. Un nounours au FC Bayern Munich


      Lorsque Hans-Josef « Jupp » Kapellmann a été transféré au Bayern Munich en 1973 en provenance du 1. FC Cologne, il n’est pas venu seul : il a amené avec lui un certain « Mister Pitt », son fidèle compagnon. « Mister Pitt » était un nounours en peluche que Kapellmann trimballait partout avec lui, à l’hôtel, dans les vestiaires et avec qui il s’entretenait… en français. Forcément, cette attitude étrange a fini par énerver les stars du Bayern, qui ont décidé de mettre à mort le pauvre petit « Mister Pitt ». Un jour, ils ont donc placé la peluche sous les roues du bus qui devait les emmener à une rencontre de Bundesliga. Au moment de monter dans le bus, Kapellmann sent qu’il y a quelque chose d’étrange : « Mister Pitt » n’est pas assis à sa place habituelle. Il commence donc à le chercher partout, et finit par le trouver sous le bus, et le sauve d’une mort certaine. Un sursis seulement pour « Mister Pitt », qui sera déchiqueté quelques jours plus tard par Noël, le chien des Kappellmann.
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      29. McDonald’s plie devant les fans du Besiktas


      En février 2001, la chaîne de restauration rapide décide d’ouvrir une filiale à Inönü, le stade du Besiktas Istanbul. Colère des fans des Kara Kartal (les Aigles noirs), qui décident d’organiser une grosse manifestation devant leur stade. Non pas à cause de la menace capitaliste symbolisée par McDo, mais tout simplement parce que l’enseigne a pour couleurs le rouge et le jaune, comme le rival Galatasaray ! Finalement, McDonald’s cédera à la pression et changera les couleurs de sa filiale en noir et blanc, pour le plus grand plaisir des fans de Besiktas.
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      30. Quand l’arbitre ne connaît pas les règles


      Les Glasgow Rangers ont vécu une drôle de saison 1971-1972 sur la scène européenne. En novembre 1971, les Gers affrontent le Sporting CP au deuxième tour de la Coupe des Coupes. À l’aller, les Rangers s’imposent 3-2. Au retour, le Sporting mène 3-2 au bout de 90 minutes. Il y a donc prolongations. Trente minutes de plus au cours desquelles les deux équipes marqueront chacune un but. Au terme des 120 minutes, il y a donc 4-3 pour les Portugais, mais, au vu de la règle des buts à l’extérieur, ce sont les Écossais qui sont qualifiés. En principe seulement, car l’arbitre Laurens van Ravens ne l’entend pas de cette oreille… et fait jouer une séance de tirs au but, que le Sporting remporte. Furieux, les Rangers déposent une plainte auprès de l’UEFA, qui leur donnera finalement raison. Le club écossais continuera donc sa route en Europe, jusqu’en finale, qu’il remportera 3-2 face au Dynamo Moscou. Malheureusement, les Rangers n’iront pas défendre leur titre la saison suivante : en effet, quelques secondes avant le terme de la rencontre, leurs supporters ont envahi la pelouse du Camp Nou et provoqueront un bordel sans précédent, si bien que la remise du trophée se fera dans les loges du stade, par sécurité.
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      31. Quand le « Kaiser » a failli jouer au PSG


      Franz Beckenbauer à Paris. Ce transfert a failli avoir lieu, si l’on en croit Daniel Hechter. En 1975, le président du Paris Saint-Germain était allé à la rencontre du Kaiser à Munich. « Nous nous sommes mis d’accord sur le salaire, élevé mais pas disproportionné vu son statut. Il était prêt à signer, rembobine Hechter pour le JDD. Seulement, il y a eu un hic. La direction de RTL, notre sponsor, n’a pas voulu mettre d’argent pour un défenseur. J’étais fou de rage. Sa venue aurait changé l’histoire du PSG. » C’est vrai qu’un empereur au Parc des Princes, ça aurait eu de la gueule…
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      32. La némésis du gardien


      Il y a des gens dont on n’aime pas croiser la route. Nick Colgan peut en témoigner. En septembre 2004, le gardien de Barnsley est aligné en League Cup face à Manchester City. De l’autre côté du terrain se trouve le portier néerlandais Ronald Waterreus, qui effectuait là ses débuts avec les Citizens. Résultat : défaite 7-1 de Barnsley. Un an plus tard, Nick Colgan, passé à Dundee United, en Écosse, se retrouve à jouer un match de League Cup face aux Glasgow Rangers et à leur nouveau gardien : Ronald Waterreus. Résultat : défaite 7-1 de Dundee United.
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      33. Valdano ne sait pas compter


      Jorge Valdano était un formidable joueur, et fait partie des personnes qui s’expriment le mieux quand il s’agit de football. Seulement, sur le banc, il semblerait que l’Argentin avait quelques petits problèmes de concentration. En octobre 1994, le Real Madrid est tenu en échec (1-1) par le SD Compostelle. Alors qu’il reste dix minutes à jouer, Valdano fait entrer Peter Dubovsky à la place de Luis Enrique. Problème : Dubovsky est Slovaque, et il ne peut y avoir plus de trois joueurs étrangers sur le terrain. Or, Fernando Redondo, Michael Laudrup et Ivan Zamorano sont déjà sur la pelouse. Le pauvre Dubovsky sort aussi vite qu’il est entré, le Real finit à dix, et ne parvient pas à battre le SD Compostelle. Quelques années plus tard, le règlement a évolué : désormais, il est possible d’aligner quatre joueurs extra-communautaires. Mais Valdano, lui, n’a pas l’air au courant. En 1997, alors qu’il dirige le FC Valence, le technicien argentin refait la même erreur : alors que Valence perd 2-1 sur le terrain du Racing Santander, Valdano fait entrer à la 62e minute le Brésilien Marcelinho Carioca à la place de l’Argentin (naturalisé espagnol) Fernando Cáceres. Valence se retrouve alors avec cinq étrangers (Ðjukić, Ortega, Vlaovic, Lopez et Carioca). Valdano n’a pas le choix : il doit sortir quelqu’un. Ce sera le Serbe Miroslav Ðjukić qui sera sacrifié. Valence termine le match à dix, et ne parvient pas à inverser la tendance. Valdano sera limogé en fin de saison.
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      34. Meilleure attaque, mais relégué quand même


      Au terme de la saison 1936-1937, Manchester City remporte le championnat d’Angleterre pour la première fois de son histoire. La saison suivante, les Citizens inscrivent 80 buts et finissent avec la meilleure attaque du championnat… mais terminent à la 21e place (sur 22), et sont relégués en Second Division.
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      35. Il ment sur la mort de son père


      Au rayon des excuses pourries, Thorsten Legat est certainement un champion. Lors de la saison 1994-1995, le défenseur allemand avait expliqué que ses récentes mauvaises performances avec l’Eintracht Francfort étaient dues au décès de son père. Le club, pas au courant de l’affaire, décide d’envoyer un bouquet de fleurs au domicile parental en guise de condoléances. Un bouquet de fleurs qui sera réceptionné par… le père de Legat en personne. Aïe.
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      36. Ils délaissent l’hôpital pour un match


      La passion plus forte que la raison. En novembre 1987, une partie du personnel de l’hôpital de San Gennaro de Naples a déserté son lieu de travail pour regarder Italie-Suède, un match comptant pour les qualifications à l’Euro 1988. Trente-neuf personnes seront finalement arrêtées, parmi lesquelles des infirmières ou encore des gens préposés au nettoyage. Une rencontre qui s’est soldée par une victoire 2-1 de l’Italie (doublé de Gianluca Vialli contre un but de Henrik Larsson).
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      37. Tel père, tel fils


      La famille Maldini aime l’Angleterre. En 1963, Cesare, le père, était le capitaine du Milan AC qui a remporté la Coupe d’Europe des clubs champions face au Benfica Lisbonne, à Wembley (2-1). Quarante ans plus, tard, Paolo, le fils, était le capitaine de l’équipe milanaise qui a battu la Juventus à Old Trafford (1-1, 4-3 tab).
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      38. Petit, Tottenham et Arsenal


      Après avoir remporté le championnat de France de Division 1 en 1997, avec l’AS Monaco, Emmanuel Petit décide de franchir un palier. L’Angleterre lui fait les yeux doux. Le natif de Dieppe décide alors d’écouter ce que les clubs de Premier League ont à lui dire. « J’avais bloqué un rendez-vous avec Tottenham, puis avec Arsenal », racontait Petit en novembre 2016 à SFR Sport. Après une entrevue de deux heures en compagnie d’Alan Sugar et de Gerry Francis, respectivement président et manager des Spurs, Petit monte dans un taxi, payé à l’avance par Tottenham. Les dirigeants des Spurs pensent que le milieu de terrain va à l’hôtel. Sauf que Petit avait rendez-vous avec Arsenal, et notamment Arsène Wenger, son ancien entraîneur à Monaco. « La fuite est venue du taxi lui-même. Il avait dit qu’il m’avait déposé au domicile d’Arsène Wenger. Ça la fout mal, un peu. » La suite, on la connaît : Petit devient joueur d’Arsenal, et aujourd’hui encore, les Spurs doivent s’en vouloir de lui avoir payé le taxi et l’avoir jeté dans la gueule du loup.
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      39. Il s’ouvre la tête et rate le début d’une rencontre du Mondial


      1er juillet 1950, Coupe du monde au Brésil. Pour son troisième match de la première phase, le pays organisateur affronte la Yougoslavie et doit absolument l’emporter pour se qualifier pour la seconde phase. Ce jour-là, la chance est clairement du côté des Brésiliens, puisque Rajko Mitić, le capitaine de la sélection yougoslave se cogne la tête sur le chemin menant des vestiaires au terrain du Maracana et s’ouvre le crâne. Il doit être recousu. Comme il n’y avait pas de remplaçants à l’époque, la Yougoslavie débute à 10 contre 11. C’est la seule fois de l’histoire du Mondial qu’un match ne débute pas avec 22 joueurs sur le terrain. En infériorité numérique, les Yougoslaves craquent dès la 3e minute, avec un but signé Ademir. Le retour de Mitić sur la pelouse ne changera rien, puisque le Brésil s’imposera quand même 2-0 et se qualifiera pour le tour final.


      [image: Illustration]


    


    

    

      40. Batta, « e basta ! »


      Le derby du Caire, qui oppose Al Ahly au Zamalek, est réputé pour être l’un des plus chauds du monde. À tel point qu’en 1999, la Fédération égyptienne de football (EFA) a décidé de prendre d’importantes mesures pour éviter des débordements. Le match a donc été délocalisé au stade olympique (qui compte 120 000 places) ; et, pour éviter d’avoir des polémiques concernant l’arbitrage et une quelconque influence de l’un des deux clubs (comme cela peut arriver un peu partout sur le globe), l’EFA a fait appel à un directeur de jeu étranger : Marc Batta. L’arbitre français, qui a notamment arbitré une finale de Coupe de France, une finale de Coupe de l’UEFA ou encore des rencontres de l’Euro 1996 et de la Coupe du monde 1998, était a priori un bon choix pour diriger cette rencontre. Sauf que deux minutes seulement après le coup d’envoi, il a involontairement contribué à la fin de la rencontre. En effet, à la suite d’un tacle rugueux d’Aymen Abdelaziz sur un joueur d’Al Ahly, Marc Batta a sorti le rouge. Colère des joueurs du Zamalek, qui ont purement et simplement décidé de rentrer au vestiaire. Par la suite, l’EFA donnera victoire sur tapis vert à Al Ahly. Quant au Zamalek, il a dû non seulement s’acquitter d’une amende auprès de la Fédération, mais s’est également retrouvé devant les tribunaux, après une plainte de quatre fans accusant le club d’avoir balancé la rencontre et donc de ne pas les avoir respectés.
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      41. Vaincu par les fourmis


      En 2008, lors d’un match du championnat de troisième division de l’État de São Paulo entre Santacruzense et Oeste Futebol Clube, Marcos Paulo, le gardien de Santacruzense, a tenté d’obtenir une faute en se roulant par terre pendant quelques secondes après un contact avec un joueur. Faute qu’il a fini par obtenir. Seulement, le karma l’a immédiatement puni pour son geste un peu lâche. « Quelques secondes après m’être relevé, j’ai commencé à me sentir mal, racontera Marcos Paulo après la rencontre. J’ai regardé ma poitrine, elle était devenue noire. Pareil pour mes bras et mes jambes. » En fait, Marcos Paulo a été victime d’une invasion de… fourmis. « J’ai crié, mais l’arbitre n’a pas compris et il a tenté de me mettre un carton. J’en avais partout, même dans mon slip. Je suis alors parti en courant en direction des douches. » Depuis, Marcos Paulo est surnommé « la Fourmi » par ses coéquipiers. Un surnom qui lui importe peu, comparé à la douleur qu’il a ressentie : « J’ai eu mal comme jamais. »
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      42. L’Ajax perd mais gagne


      En 1970, l’Ajax Amsterdam se fait éliminer en huitièmes de finale de Coupe des Pays-Bas par l’AZ Alkmaar. Sauf que lors de ce tour, il n’y avait que quinze équipes participantes. Il fallait donc que l’un des perdants joue les quarts. L’Ajax héritera de la dernière place disponible, et se rendra jusqu’en finale, où les Ajacides battront le PSV 2-0. Une bonne définition de « Lucky Loser ».
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      43. Avec ou sans patates ?


      En 2004, le club de NK Nedeljanec, qui évoluait alors en troisième division croate, déclare publiquement qu’il n’a plus d’argent dans ses caisses pour finir la saison. Les supporters ont donc mis un plan en place pour sauver leur club : vendre six tonnes de pommes de terre, et verser la cagnotte au club. « Nous n’avons pas beaucoup d’argent, mais nous avons beaucoup de patates à vendre, avait alors déclaré Ivan Fosnar, le chef des supporters du NK Nedeljanec, au quotidien Jutarnji List. C’est le moins que l’on puisse faire pour notre club, d’autant plus que cette saison, nous ne sommes pas loin de monter en deuxième division. Nous ferons tout ce qui est en notre possible pour sauver notre club. » Finalement, les six tonnes de pommes de terre ont été vendues, le NK Nedeljanec a accepté la cagnotte, et les dirigeants ont avoué que cela leur permettrait de finir la saison. Un exercice qu’ils ont terminé à la sixième place de la section « Nord ».
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      44. À 82 ans, il finit par signer dans le club de ses rêves


      Dans les années 1960, Gyula Grosics souhaitait rejoindre le Ferencváros. Sauf que le Parti communiste hongrois avait interdit au gardien du « Onze d’or » de signer pour son club de cœur, sous peine de représailles. C’est donc le cœur lourd que Grosics a dû renoncer à son rêve. Mais près d’un demi-siècle plus tard, l’histoire s’est finalement bien terminée. En 2008, Ferencváros a fini par signer Gyula Grosics. Pour le symbole plus qu’autre chose. Âgé de 82 ans, le portier a été aligné pendant un quart d’heure lors d’un match amical face à Sheffield United, avant d’être remplacé, et de voir le maillot de numéro 1 retiré en son honneur.
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      45. Ils s’embrouillent alors qu’ils sont du même bord


      En Angleterre, les supporters du Millwall FC sont connus pour être le genre de personnes à démarrer au quart de tour. Le 17 mars 2001, Bristol City recevait Millwall en championnat. À 18 h 45, un groupe de supporters de Millwall s’est rendu au stade, escorté par la police. Sur son chemin, le groupe est passé devant un pub, d’où sont sorties 30 à 40 personnes. Les insultes ont commencé à pleuvoir, de même que les bouteilles et les verres, et les fenêtres du pub ont même été cassées. Au bout d’un moment, « les deux groupes ont fini par se rendre compte qu’ils étaient tous fans de Millwall, et non des fans de Bristol, comme chaque groupe le pensait », selon le rapport du National Criminal Intelligence Service. Voilà voilà…
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      46. Elles taclent les cambrioleurs


      Fin décembre 2015, juste avant les fêtes, les joueuses du club vendéen de l’AS Saint-Mesmin se font cambrioler pour la deuxième fois en huit jours. Arrivé sur les lieux bien avant tout le monde, le coach s’en rend compte et appelle les gendarmes. Dans le même temps, les footballeuses arrivent les unes après les autres en voiture, et vont se garer à l’endroit indiqué par leur coach, pour ne pas être vues par les cambrioleurs. Trois gendarmes finissent par arriver et se positionnent à l’entrée principale des vestiaires. Les joueuses, elles, se trouvent derrière, sur le terrain d’entraînement. Les cambrioleurs parviennent à tromper les gendarmes et s’enfuient en passant par des buissons, mais tombent nez à nez avec les joueuses, qui les prennent en chasse. « Le premier est arrivé sur une autre de mes coéquipières, et elle l’a pris par le pull et l’a mis au sol directement », racontait Capucine Rapin à So Foot quelques jours après l’affaire. Quant au second, il a tenté de s’enfuir par le terrain et a été poursuivi par deux des joueuses. « Au début, il s’est mis à ralentir et à regarder derrière lui. Il a vu que j’étais près de lui et s’est mis à ré-accélérer, poursuit Capucine Rapin. C’est ce moment d’hésitation qui a fait que l’on a pu le rattraper grâce à un joli tacle glissé par-derrière. » Puis les gendarmes sont arrivés, ainsi que des renforts, et les deux voleurs ont pu être maîtrisés. Mais sans ce tacle de la joueuse de l’AS Saint-Mesmin, l’histoire n’aurait pas été la même.
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		97. Il se fait pipi dessus pour se porter chance



		98. Il se fait mordre par un chien lors d'un derby



		99. L'arbitre était bourré



		100. Uli Hoeness survit à un crash d'avion



		101. Le buteur à sa maman…



		102. … et aux deux taxis



		103. Un match reporté 33 fois



		104. … et un autre à 29 reprises



		105. Transféré contre des saucisses



		106. Transféré contre de la viande



		107. Il signe dans son nouveau club et marque direct contre l'ancien



		108. Il trébuche sur sa mallette de soins et doit être évacué



		109. Deux matchs en un jour



		110. Encore deux matchs en un jour



		111. Football l'après-midi, basket-ball le soir



		112. L'AS Rome, tueur de champions



		113. Trois cartons rouges en quatre jours



		114. L'arbitre roule pour Liverpool



		115. Ils finissent à huit mais gagnent le match



		116. Un gros retournement de situation



		117. Le stupide csc



		118. Le miracle du Grotenburg



		119. Accident de voiture et quadruplé la même semaine



		120. Deux quarts de finale dans deux compétitions européennes



		121. Quatre rencontres pour connaître le vainqueur



		122. Deux victoires le même jour



		123. À 14 ans, il est devenu le plus jeune international A



		124. L'arbitre était dyslexique



		125. Il rencontre sa femme au fanshop



		126. Il décuve et marque un doublé



		127. L'arbitre ne connaît (encore) pas les règles



		128. Il remercie sa femme et sa petite amie



		129. Bergomi le VIP



		130. Il est exclu pour un pet



		131. Ils ouvrent le score sans toucher le ballon



		132. Elle joue avec sa fille, elles écrivent l'histoire



		133. Les rois des tirs au but



		134. Quatre sélections, quatre fois contre le même pays



		135. La famille de footballeurs



		136. Un come-back tonitruant



		137. Ils recyclent du papier pour subvenir à leurs besoins



		138. La tristesse du premier match international



		139. L'arbitre exclut les ramasseurs de balle



		140. Les meilleurs complices



		141. Schwarzie, c'est fini



		142. Trois buts contre trois gardiens



		143. Un sextuplé qui ne compte pas



		144. Ivre, il est enroulé dans un tapis



		145. Blessé par le tricycle de sa fille



		146. Une minute de silence pour un fan qui n'était pas mort



		147. Le gardien oublié aux vestiaires



		148. Ils passent après trois matchs…



		149. … mais se font battre ensuite en quatre



		150. Un derby complètement fou



		151. Un triplé en 89 secondes



		152. Un autre en 90 secondes



		153. Le triplé le plus rapide de l'histoire ?



		154. Un coup de boule de 57 mètres



		155. L'arbitre n'aime pas les bisous



		156. Ils s'embrouillent pour un stylo. Bilan : un mort



		157. Le match aux trois mi-temps



		158. Ils prennent deux buts sans toucher le ballon



		159. Il confond les pâtes et le dentifrice



		160. Il s'étale sur quatre décennies



		161. Le plus beau des coups du chapeau



		162. Le but du titre à la dernière seconde



		163. Un final de folie en Eredivisie



		164. Vertonghen le malheureux



		165. Le maillot jaune des Argentins



		166. Le maillot bleu et blanc des Mexicains



		167. Le maillot bleu des Autrichiens



		168. Le maillot noir et blanc du Costa-Rica



		169. Le panneau tient le coup



		170. Il se lève tard et simule un kidnapping



		171. Il perd un match et sa femme



		172. Ils finissent avec -65 points



		173. Il perd tous ses cheveux en une nuit



		174. 19 ans après, il se fait attaquer pour un but



		175. La dure semaine de Nicky Salapu



		176. Elle détruit le genou de Boateng



		177. Vassell, ce génie



		178. Il se blesse en jouant au Scrabble



		179. Blessé en sortant les poubelles



		180. Il se pète la main tout seul



		181. Le moins bon des champions ?



		182. Champions avec plus de défaites que de victoires



		183. Promus, petits bras, mais champions !



		184. La forteresse Fenerbahçe



		185. Cagliari, la maîtrise sarde



		186. Une conférence de presse express



		187. La finale truquée



		188. Ivre, il fout le bordel dans le mauvais hôtel



		189. Van der Vaart, le traître



		190. Il se blesse en se brossant les dents



		191. Il rate le Mondial en faisant l'imbécile aux cages



		192. Ils bouffent de tout et tout le monde



		193. Le joli geste de fair-play



		194. Le moins joli geste de non fair-play



		195. L'excuse bidon de Djorkaeff



		196. Embrouille entre champions du monde



		197. Une seconde et puis s'en va



		198. Il se vend pour sauver son club



		199. La mauvaise cassette vidéo



		200. Rivaldo, père et fils



		201. Ils marquent six fois en prolongations



		202. Il marque pour sauver l'honneur des perdants



		203. Il marque dans toutes les divisions italiennes



		204. Quatre gardiens en un match



		205. Ils se battent pour des pets



		206. Vexés, ils envoient des enfants en finale



		207. Le Bayern sens dessus dessous



		208. Il demande à sortir mais se fait expulser avant



		209. Elles malmènent les garçons



		210. Le héros sorti de nulle part



		211. Il fête son but en tribunes et se fait expulser



		212. La Yougoslavie surprend la France chez elle



		213. Le match sans aucun tir



		214. Le nom de club le plus long du monde



		215. Il enlève son maillot trop tôt et se fait exclure



		216. Seize buts, seize buteurs différents



		217. La dynastie Mikhailov



		218. Il engloutit un suppositoire



		219. Tout le monde est gagnant, tout le monde est content



		220. Un triplé sur coups de pied arrêtés



		221. La mascotte fait un coma éthylique



		222. Ils balancent des coussins sur la pelouse



		223. L'exploit de Philippe Poil



		224. Il ne dort pas pendant 22 jours



		225. Gardien, il marque un triplé



		226. L'exploit du Rapid Vienne



		227. Il arrête le match plus tôt que prévu



		228. Balancé par un taxi



		229. Cinq ratés en onze secondes



		230. Le coup de chance d'Orsi



		231. Les chaussures de Just Fontaine



		232. Ils arrivent en finale de Coupe sans marquer le moindre but



		233. Il se fait rentrer sur le terrain et marque le but de la victoire



		234. Ils font 800 km en scooter et ratent le match



		235. Il mange le carton rouge de l'arbitre



		236. Le chien met fin à sa carrière



		237. La fausse grenade



		238. Mécontents, ils brûlent le stade



		239. Baratelli, le tueur de tirs au but



		240. Vendu contre des crevettes



		241. L'arbitre ramène son drapeau



		242. Quand la politique chamboule une compétition européenne



		243. Il joue bourré (et pas très bien)



		244. Il commence gardien, il finit attaquant… et marque !



		245. Le festival de la lanterne rouge



		246. Deux frères, deux triplés



		247. Ils gagnent le titre puis le perdent



		248. Ils se battent pour un penalty



		249. Sept secondes et puis s'en va



		250. Deux ans et demi, zéro match



		251. Injoignable, il rate la finale de la Coupe de France



		252. Expulsé durant la séance de tirs au but



		253. Il arrête après deux jours de boulot



		254. Il arrête la séance de tirs au but avant la fin



		255. Il prend une amende pour avoir doublé son coach



		256. Le joli geste de Battiston



		257. Le but contre son camp de Cruyff



		258. Les gars de Glasgow



		259. L'Aris Limassol prend l'ascenseur



		260. Il simule une blessure devant l'arbitre



		261. Il tacle un streaker et prend un jaune



		262. Il grille sa nounou à la télé



		263. Le but contre son camp de Queudrue



		264. Il se tire dessus et marque contre son camp



		265. Une relance à la main tragique



		266. Un but contre son camp de toute beauté



		267. Ils perdent à cause de la coupure de courant



		268. Ivre, il grille neuf feux rouges



		269. Il dévie une frappe dans les buts gardés par son frère



		270. Ils balancent une brouette des tribunes



		271. Elle délaisse ses enfants pour un match de foot



		272. Il se fait subtiliser sa chaîne en plein match



		273. Il prend 16 kilos en 18 jours



		274. Il se fait virer trois fois en trois mois par le même club



		275. Il perd son short en tirant un penalty



		276. Menés 1-5, ils gagnent 7-6



		277. Ivre, il est suspendu à vie



		278. Une erreur corrigée 62 ans après



		279. Il gueule dans le mauvais vestiaire



		280. Tué pour avoir demandé à être transféré



		281. L'Italie, pleine de réussite



		282. Park file à l'anglaise



		283. Ils jouent à 12 contre 11



		284. Un fan entre et marque un but



		285. Un carton rouge au bout de deux secondes



		286. Exclu avant que le jeu ne reprenne



		287. Le coup de coude fatal



		288. Il refuse l'exclusion de son adversaire



		289. La guerre du titre



		290. Il fraude à Pôle Emploi



		291. Il se tue sur le terrain



		292. L'arbitre frappe un joueur



		293. L'arbitre frappe un joueur (2)



		294. Il crève des ballons et les expose



		295. Pas d'eau potable, rencontre annulée



		296. Il urine sur la flamme de la tombe du Soldat inconnu



		297. Lille engage un escroc



		298. Costa en veut à Dugarry



		299. Il monte sur un camion et se retrouve au péage



		300. Excédée, elle s'installe sur le terrain



		301. La soirée qui n'a jamais eu lieu



		302. Il frappe un joueur et s'exclut



		303. Un festival annulé à cause d'une canette



		304. Il triche en rapprochant ses poteaux



		305. Il entre sur le terrain et se blesse juste après



		306. Il touche quatre fois les montants



		307. Une amende plutôt qu'une suspension de salaire



		308. L'arbitre était partial



		309. Il ne trouve pas sa vignette Panini



		310. Il marque pour et contre son camp



		311. Il marque pour et contre son camp, en club et en équipe nationale



		312. Une mauvaise séance de tirs au but



		313. Il prend un avertissement pour avoir fait un bonhomme de neige en plein match



		314. Le roi de la provoc'



		315. 66 tirs au but, trois tentatives réussies



		316. Il marque contre son camp à cause du vent



		317. Le match le plus prolifique de la Coupe du monde



		318. Quatre expulsés en seize minutes



		319. Il oublie d'exclure le joueur



		320. Aveugle, il se fait voler ses affaires, la police ne le croit pas



		321. Elles sortent l'ambulance du stade



		322. Suspendu deux ans pour avoir contesté l'arbitre



		323. La mèche avait été vendue



		324. Il met son chien aux vestiaires et revient ni vu ni connu



		325. Les problèmes d'organisation de la CAN 2008



		326. Ils se font doubler à l'aéroport



		327. Exclu mais réintégré, il marque le but de la victoire



		328. Ils gagnent la Coupe et finissent au poste



		329. Bloqué par la police à cause d'un homonyme



		330. Le ballon de plage est coupable



		331. La panenka foirée de Landreau



		332. Il prend trop de temps à sortir et se fait exclure



		333. Deux penaltys ratés en une minute



		334. Oublié dans le brouillard



		335. Match arrêté alors qu'ils étaient proches de l'exploit



		336. Les gardiens décisifs



		337. Ils protestent en lançant des balles de tennis



		338. Il joue à la pétanque avec des artichauts



		339. Il simule un malaise pour ne pas se faire arrêter



		340. 8 000 bornes pour rien



		341. Ils détournent un bus pour aller voir un match



		342. Suspendu à vie alors qu'il avait pris la bonne décision



		343. Des toilettes à son effigie



		344. Cantona voulait rejoindre sa belle



		345. Une erreur à 1,3 million d'exemplaires



		346. Domenech et sa réputation de dur



		347. Les joueurs de Rodez échappent à une catastrophe aérienne



		348. Eusebio dribble la mort



		349. Les jumeaux entubent un club



		350. Les débuts ratés de Woodgate



		351. Il gagne la Coupe en tant que défenseur puis gardien



		352. Il se fait virer à la mi-temps



		353. L'arbitre fait la comédie pour calmer les esprits



		354. Il se marie puis va aider son club de cœur



		355. Il rate son saut en parachute, mais trouve l'amour de sa vie



		356. À 9 ans, elle gagne 19 000 euros au Loto Foot



		357. Guy Roux plus malin que ses joueurs



		358. Une clause anti-espace



		359. Il vise mieux que tous ses joueurs



		360. Il marque exprès contre son camp



		361. Il vend son abonnement sur Le Bon Coin



		362. Un triangle amoureux bien étrange



		363. La sauvagerie d'Estudiantes



		364. Une victoire au bout du bout



		365. Le ramasseur de balle n'avait pas fait exprès



		366. Un athlète complet
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